Jn, 10, 22-38
Comme le dit un dicton populaire : il n’est pas pire sourd que celui qui ne veut pas entendre. Jésus s’est présenté à son peuple avec les signes messianiques décrits dans la Loi et les Prophètes et le clergé de son époque n’a pas voulu Le reconnaître. Cela fait penser à la plainte amère du Seigneur au début du livre d’Isaïe : « Le bœuf reconnaît son bouvier, l’âne reconnaît la crèche de son maître, Israël ne connaît rien, mon peuple ne comprend rien » (1, 3). Comme les idoles du Ps113, « ils ont des yeux et ne voient pas, ils ont des oreilles et n’entendent pas ». 
Notre intelligence est faite pour la vérité et, uniquement en elle, elle trouve son bonheur. Elle est donc faite pour écouter Jésus-Christ car le Christ est la Vérité et ceux qui aiment la vérité écoute la voix du bon pasteur qui les appelle dans le fond de leur conscience. Jésus est le bon Pasteur, le pasteur qui cherche sans se lasser la brebis perdue, qui la ramène au bercail, qui panse la brebis blessée, soigne celle qui est malade et que nul ne peut arracher de sa main. 

Malheureusement quand notre conscience est obscurcie par le péché, l’intelligence ne recherche plus la vérité mais cherche à se justifier à ses propres yeux en écartant ce qui la gène et en fabriquant sa propre vérité. Elle n’écoute plus la voix du bon pasteur qui l’appelle dans le secret du coeur. «  Ils se sont corrompus, ils se sont rendu abominables dans leurs volontés » (Ps 51, 2).
Les œuvres révèlent leur auteur. L’agir suit l’être, selon un principe métaphysique bien connu et conséquence lui-même du principe de causalité qui est à la base de toute démarche scientifique. Ainsi, l’agir révèle la présence ou l’absence de vertus qui sont à la base des actes humains. L’attitude de Jésus révèle en Lui le Bon Pasteur, par contre celle de ses détracteurs des personnes qui sont sous l’emprises de leurs vices.
Un temps d’épreuves comme celui que nous traversons actuellement a pour effet de révéler le fond des personnes. Ainsi selon les actes qui sont posés on peut découvrir si la personne est habitée par la Foi théologale ou simplement par une foi naturelle qui est propre à tout être humain qui fait un usage normal de son intelligence. Dans une période normale, on peut percevoir avec le temps si une personne est vraiment mue par l’Esprit-Saint, si Celui-ci est réellement au centre de sa vie et si elle vit réellement des grâces de son Baptême en rapportant tout à Dieu dans une totale confiance filiale en sa Providence et en ses Sacrements. Une période de crise comme la nôtre durant laquelle on sent la mort rôder autour de soi, pousse les personnes dans leurs derniers retranchements et révèle certaines ambiguïtés qui n’apparaissaient pas vraiment dans leur propos ou leurs attitudes.
Alors prions les uns pour les autres, pour que cette épreuve permise par Dieu nous amènent à mieux prendre conscience de nos misères et de demander avec plus de force au Seigneur la grâce de notre conversion qui est l’objectif de toute épreuve voulue par Dieu. Car nous avons été fait à l’image et ressemblance de Dieu et Celui-ci veut que nous soyons saints comme lui-même est Saint, ainsi qu’Il le dit à Moïse. Il est saint dans sa Vie trinitaire. Le temps de confinement est pour nous aussi un moment de sanctification des uns par les autres, qui nous est offert tout spécialement en ce temps de Carême. 
